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APPROBATION.

ous soussigné, Évêquedc Montréal, avons
lu avec édification, une e.vcel lento bro-

chure intitulée : la madonk dk rimim.
8aAs vouloir décider sur la nature des luit-<,

qui y sont rapp')rtcs, nous les croyons pro-
pres à nourrir la foi et la piété de nos
diocésains. C'est pourquoi nous leur en
recommandons la lecture ; et à cette fin

nous désirons (juo chaque Bibliothè(iiio

s'en procure un bon nombre d'exciij[>laiiu!i

t Tg. Évêquc de Montrial.

Moiitréal, le 8 ijov. 1850.
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m nuDE 01 iinii
ou RELATION

DE L'ÉVÉNEMENT MIRACULEUX

Wl VIJCNT d'avoir lieu

A RIMINI, ET ATS DE L'ÉGLISE

Quoique la vil Te (îft Rîminr soit une (Te» l^us im-

portantt^s des États Pontificaux, qu'elle compte dix-

huit mille habitants, qu'elle ait une place dans

t'histoîre rmnaifie et dans eeîle du moyen âge, que

les voyageurs s'arrêrent poiir visiter ses antiquités, il

taut avoir au moins légèrement étadicles choses de

ritalie pour la coiinaîlre ; et beaucoup de ceux qui

liront ces pftges n'auraient peut-être conservé Bon

nom quecon>me un échode leurs souvenirs géog^ra-

phiques, s'il n'avait plu à Dieu de lui dioimer dan«

t'os derniers jours une illustration ^nù attire sur elle

rattenlio» du monde cathf><ique.

Dans l'antique eilé des Malatesti, est une petite

église déJiée à sainte Claire et dépendante d'nn

ancien couvent de religieuses de l'Ordre de Saint-

François, maiiitenant occupé par les PP. miasion.-

-.: .1., l).A»:^»» sinncr CttUt^ onnaré<Tation aOOB-'



torique a été iostituéo par le chanoine riel «ufuîo,
dont on lui donne quelquefois le norr , et xyn a rempli
l'Italie (lu renom de son zèle et de sa sainteté. Parini
les tableaux qui décorent ce modeste sanctuaire est
uoe image de la sainte Vierge, vénérée sous le titre

do Mère de Miséricorde. Elle est d'assez petite di-
mension (60 ù 65 cent, de hauteur sur 45 environ tic

largeur,) peinte A Phuile, sur toile, et trcs-heiireu*o.
ment exécutée d'après un original du Domiriiquin,
par G, Solarif peintre de Rimini. Cet arti^e avait
quatre fois reproduit le môme sujet et s'était plu A
donner une de ces copies il sa sœur, religieuse Cla-
risse, morte depuis dans ce couvent en odeur de sain-
teté. Lors de la suppression dos Ordres religieux, le»
Solari, pour^ui cette loflo renfermait un double sou-
venir de famille, l'ôtèrent du chœur intérieur où les
religieuses l'avaient placée, et la gardèrent chez eux,
jusqu'à ce que, en 1810, i'église étant rendue ,n\

culte ils y replacèrent l'image vénérée, qui resta
comme ignorée jusqu'à ces derniers jours.

C'est le 12 mai que la sainte Vierge la choisit
pour donner une éclatante manifestation de sa puis-
sance.

Qjelquof? personnes aperçurent un mouvement
dans les yeux de l'image qui les tient élevés ver,s

le eiel avec «ne très-douce expression de prière ex-
tatique : elle les baissait, les relevait lentement,
les tournait à droite et à gauche. Le bruit de ce
prodigieux événement se répandit dans la ville avec
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Tft rapiUité de récluir, et bientôt le concours fut tel

«|iio la force armée dut intervenir pour maintenir

l^ordre, ei, PÉvêquo se trouvant absent, le vicaire-

général, se cendant aux désira du peuple, dut faire

transporter l'image, de la chapelle, où elle était,

sur le maitre-autel. Plusieurs milliers d'hommes*

ont vu ce mouvement des yeu^ ; une foule de cor-

reapoitdancfs l'aOirment. L'Évêque,qui était en cours

do visites pastorales, se hâta de revenir à Rimini.

Après avoir pris connaissance des faits, il publia

lé mandement suivant, en dtêite du 15 mai :

'* De quelle puissance et de quelle douceur fait

prenre la Providence dans le gouvernement des

esprits et des cœurs des hommes : O altitudo divitia"

rwn sapientia et scientiaDei, quam im-omprehcnsibilia

uintjudicia ejus et invciligahtles via ejus,(Ad Rom. n.)

Le mouvement des yeux, de l'image vénérée do Ma-
rie TRES-SAINTE, VU et attesté par tant de fuièlcs qui,

ces jours derniers, se sont portés ù l'égliïie des KR.
niissiuimairesdu Précieux Sang, dans cette ville, a

ravivé la foi de plusieurs, éveillé le remords dans la

conscience- de beaucoup d'autres, et dans tous en-

llammé les cœurs- d'une plus tendre dévotion pour la

Mère divine. Par suite de la faiblesse de la nature

ij n*y a pas d^homme qui soit capable de mesurer la

hauteur, et la richesse de la sagesse et de la science

de £^éu qui se cache dans cet argument extraordi-

naire oui nous e.st nrésenté. et ccnendanttous l'adoresit
I t.

- T f -

pleins d'admiration et de respect. Nous voulons Viju»
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«indus de id mjâericord^ du Seigneur Po„»

«rJ.Z . '
^ """* apaiseron» la divine wuw„

)a .rés.sai„.o Vierge i-mnfculée^Li " «ri
"

«qu'un cours exlraordÎHttiro.lw
avons résolu

^ieu dan. Fé^lijri T !
'''''^' ^pnkueh aura

transportée e'nt^T;.
^^' ''^'^'" «olennelleme..t

* *l'orice en procession, et où elle rA«t«ro
iu^qu'ô Iaclé.ure Jes e.Lice^:^,^: IV':•ce mois, etc»"

»p»"iuejs, }© 28 t|«

«a.»- u ".'""»"'". a l'imposture. Sclnf,—'««Ue,.j-eux n'évitai, j,,,.; o'étai,

l



'iVfTet (les rayons du Foieil sur le cristal qui recoud
vrait Piiïiago

; c'était un faux jour, c'était le lumi-
naire dont elle était entourée, c'était un arti'^ce dtt

peintre. L'autorité ecctésiastique, voular.t prendre^

toutes les précautions nécessaires pour éviter l'erreur

et constater la vérité, soumit l'image à toutes le»

épreuves : on enleva le verre et le cadre, de sort&

qu'il ne restait qwe l'image parfaitement isolée sur la

toile; néanmoins, on continuait à voir les yeux s'cu*-

vrir et se fermer, s'élever et s'ab- * ser, et il n'y
avait plus moyen iJ'avoIr aucun doute. Le soleil se

«acha, le ciel se chargea de nuages, le prodige n'eu

eut pas moins lieu, à la confusion de ceux qui Pat-

Uibuaieat aux rayons solaires ou à un effet d'optiqae.

Il fut bien plus seTisible «ncore pendant la pi-oces-

«ion, en plein air, sans le scintillement des tsierges

à la vue dt3 milliers de spectateurs qu'un pareil spec-
tacle mettait hors d'eux-mêmen. Lorsque lo matlon»
miraculeuso sortit de l'égliso àe Sainte-Clair©, un©
immense acclamation retentit et ne cessa plus jus-

qu'au ornent oi!i elle eut été placée sur l'autel de
Sainte- ir^hilemène, dans la vaste et magnifique égliso

de Saint-Augustin. Dans les rues par où passa la

procession, les maisons étaient ornées de ce que les

habitants avaient pu trouver de plus riche et de plus

beau. La foule était immense, les populatione étant

accourues de toutes les contrées voisines.

«depuis ic luuiiiuiu uu i'unago lai piacce uari3 i e*

gliso de Saint- Augustin, le concours s'est accru tous
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i'erméea, nous pûmes la roganlcr de f>rè?, à ^jeriout
sur la table de Fautai, et imus pouvons affirmer, me»
«compagnons et moi, sous la foi du serment, que nous
avons positivement, indubitablement vu le prodige
«e renouveief trois fois, deux fois le matin et unele
soir. J'ajouterai que, bien que je ne puisse pas en
jurer, j'ai vu le visage se colorer davantage au mo-
ment de la c nsécration.

L'impression produite sur le pe-ipîe a été Furtout
une imprcs.Mon de terreur. On nN\ pas oublié que
dans les années 1797 et 1798 plusieurs madones à
Rome et à Ancône ouvraient les yeux comme aujour-
d'hui ce]|e de Rimini, et annoncèrent pardes larmes
les malheurs qui fondirent peu de temps après sur
les Etats de i'Eglise.ri règ: e donc partout une grande
inquiétude, tempérée pourtant par cette considération
que la madone miraculeuse est honorée sous le titre
de : Mère de la Miséricorde. On ei^père que la Reine
des cieux se souviendra de ce titre si rassurant et si

consolant, et qu'un prodige, qui fut autrefois le pté-
curseur de tant de calamités, pourrait bien être de
nos jours l'annonce des miséricordes et «les bontés
rélestes. Tâchons de mériter cette grâce : en vérité,
nous sommes si malades, qu'il faudra des miracles
pour nous guérir. Obtenons-le» par nos prières.

" L'immense concours à Rimini des populations
de l'Emilia, des Marches et de l'Ombrie, offre un
spectacle qu'il n'est pas possible, je ne dis point de
décrire, mais de se figurer. Chacun veut aller vénérer
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rimage prûJi^rieu.se, et au milieu de la foule im-
mense se pressent dans l'église des personnages de
tout rang

: évoques, prélats, nobles, bourgeois, sa.
vants et ariistos. L'église est comble, et la foule se
presse encore aux roites et au-delà. I] ne passe pas
mio vo.iuve qui ue s'arrête

; il n'y a pas d'étranger,
quel e qn<3 soit sa nation ou sa religion, qui traverse
ia ville sans aller aussitôt à l'église Saint-Angustin.
Les diligences do Rome ou de Bologne arrivent et
pendant qu'on change de chevaux, les voyageurs
vo'ent à l'autel de Marie. Les villes voisines n'ont
pas assez de moyens de transport pour tous ceux qui
veulent venir à Rimini. Le haut prix des places
n arrête personnes

; c'est à qui en obtiendra une, et
celui qui l'obtient est un objet d'envie ; les mendiants,
les miirmes eux-m^mes veulent faire et font ce pé-
lerinage.

" Il y a des siècles que Rimini n'a vu dans ses
murs tant de monde. On demande de tous côtés des
copies do l'image sacrée. On en fait nuit et jour

;mais la presse a beau les multiplier, il n'y en a ja-
mais assez.

** On peut évaluer a plus de 70,000 le nombre des
personnes des villes voisines qui sont déjà venue-s
visiter l'image de Marie, Mère de Miséricorde, et
parmi elles, ireti est bien peu qui, ayant pu s'en
approcher assez, n'aient vu de leurs propres yeux le
prodige et ne soient prêtes à en rendre témoignage.

4.i^,|'p-4jr, voir ?op|rè7!i8^S^rtl*i,®"^<^''« sous le verre
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et après que le verre a été enlevé, dans les jouttf
sereins et dans Jes jours où le ciel était chargé de
nuages, quand l'image était entourée de lumières et
quand tout luminaire avait été enlevé. Il s'est renou-
velé, en un mot, dans les conditions les plus diverses
de temps, de lieu, de personnes et de choses, sans
qu'il soit possible de lui assigner raisonnablement
aucune cause humaine. L'image ouvre les yeux, les
oleve, les abaisse, les tourne dans tous les sens, (le
façon à dissiper tout dout«, même dans les esprits les
plus prévenus. Les procès- verbaux en font foi, ainsi
n;i6 les expériences exécutées publiquement sur
limage même. Voilà le fait, il est tel et attesté
comme tdl par dos personnes de tout Age, de tout sexe
<te toute condition, de toute profession, et même de
toute opinion. Un autre fait plus admirable encore
et plus consolant est la multiplication incessante dos
grâces obtenues, grâces corporelles et spirituelle^
des conversions surtout, Rimini était le pays du blas-
phème, le blasphème y a cess^ : moralement, cette
viUe n'est plus ce qu'elle était .-ncore le 11 mai. Je
me borne à dire ce qui est notoire, ce qu'il serait
TAin et ridicule de nfer, ce qu'on ae peutattribuer ni
«nx illusions d'optique, ni à ]a réverbération de
layons solaires, ni à l'art de la peinture, ni à je ne
î'ais quels eiïets fantastiques, ni à aucun art humain,m à la politique, nia aacun intérêt de ce monde.''
Bes personnages distingués ont voulu par eux-

ir.Qtnes, se convaincre de la réaUlé du pr-,;;.re J t^
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général autrichien est venu exprès de Bologne à Ri-
nnni, et il est reparti convaincu de la réalité du pror
dige. Deux officiers autrichiens ont demandé eti
obtenu de PÉvéque, dans leur incrédulité, l'autorisa-
tion de prendre l'image dans leurs propres main*,
tendant qu'ils la tenaient et l'examinaient, la Ma-
done les a regardés, de telle sorte qu'ils sont tombés
a genoux. Arrachant leurs décorations, ils les ont
suspendues, en guie^d'exvoio, à l'image miraculeu-
se. Un soldat qui a combattu dans les champs do
MLombardie, et qui dan«- cette guerre, s'était em-
pare, Dieu sait. comme, d'une médaille d'argent, sa
ttottva entraîné par lacuriosité dans l'église Saiat-
Augu^jtin. Se faisant faire place et écartant la foule,
Il parvint jusqu'aux pieds dé l'image de Marie, et
t;>ut a coup il vit le prodige d?une manière ai indu-,
bilable, que, vaincu et terrassé, il prit sa médaille,
trophée qui ne le quittait pas, et la déposa sur l'autel
du la Vierge puissante qui avait conquis à Dieu soa
c'iiîur rebelle..

' '

Mgr Gaëtano Btjdiui, oonuniàsaire extraorditiaire^
pouf les quatre légations, vint.de Cologne acQompa-
»«ede Mgr Battisiini, primicier. du, chapitre de cette
yille. Le prélat cé!{>bra la. mainte Mqsse.â, l'autel
OU: Pimage est exposée

j^ il retourna, deux; fois. la vi-
siter, et: ne so^retirapas s '~ avpir fait.l)pn)iQage d'ua
peau caUce en, témoignage de Pa dévotion.

S.. E. le cardinal f!innr»}ii o>-o* «.,_-: i.. s «.
. .

• —— -^«^ « •«-9V !*«5Si iq^i«,j| a Bi"
mirtfçoijjr. vçir s'opérer le. qair%clj?.

"
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La magistrature de Rimini, voyant I-afiluencp .fe4

étrangers s'accroître chaque jour, supplia Mj;r l'Évc-

que de Rimini de proroger Vexpositioji de l'imnfie

miraculeuse, qui n'avait été autori^ïCe que pour di.<

jours. Le prélat ne rendit à celte piièie et til piibiitf

la notification suivante i

rSALVATORH LeZIROIJ, PAR LA fiRACE DK DîtCU ET Î)V

Saint-Siège apostolique, Évfque de Riml\i.

'^ Le louable .ïésir des citoyens, tîoiit s'est t';iiî

l'interprète auprès de nojs l'illustre comrnis.>îi(>M

municipale de celte vil!e, nous a déterminé à dfspo-*

fier, du cor>3entement île ceu\ à qui il appaitiejiî

(les religieux du Précieux Sang-, à qi:i fipp;ntitMil

l'église de Saint-Claire, oà l'image se trouvait d'a-

bord), que pendant plusieurs autres jours Pimnge de
Marie très-sainte, soos îe titre ; Mater Mhtrkeird',^?^

qui, selon le témoignage commun^ continue encore

à présent le monvement en divers sens de shs yeu^

compatissants ((7ie a tcsllmoniavza coviune conUfiua

tutlavîa U vario movimcnto délie pictose sve jmfilil"),

demeure exposée au colle public dans l'église pa-
roissiale de Sàint-Jean-l'Evangé!iste, d'iU: de Saint-

Augustin, en cette ville.

" Néanmoins la processron ordonnée par noîrf

•notification du 15 courant demeure fixée à demain
28 mai. En conséquence, le clergé séculier et rô-

fvullfir et Ié*s f»nnfrAripQ co r^anilrnnt vcivo \oa nnnfvt->
rs • ' •' • - j -•>/•• i^-- «.ji.-xt.-^

heures et demie, de la cathédrale à Péglise Saint-
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Ji'an, pour accompagner, avec l'illustrissime repré-

SMiitiUioii communale, la sainte efii;;ie de Marie trèa-

saîritô, qui sera portée solennellement... (Suit ici îa

programme de la proc!ession)...La procession revien-

dra ensuite à l'église Saint-rJeaii, où sera de nouveau

iiéposce sur l'autel la sainte image de la Mère de

Miséricorde. Après quoi auront lien le sermon et le»

«Xïjrtîices spirituels.

'* Au concours si grand avec lequel, fils bien-ai-

més, vous êtes venas, pleins de ferveur, entendre ces

jours derniers la parole divine et à notre grande joie

recevoir les sacrements, joignez une attitude de ]>lus

en plus édifiante, un« dévotion de plus en plus tendre

ei sincère, eu vous associant demain à cette suppli-

cation solennelle en l'honneur de Marie très-sainte.

Ce n'est pas la présenca nmtériella de nos corps,

mais bien plutôt les sentiments d'un cœur pénétré

<l'horreur pour le péché, d'ardeur pour la vertu et

d'un culte respectueux pour l'auguste Reine des

cieux, qu'aime notre Mère compatissante, et qui

peuvent nous mériter sa pmssaute protection pendant

la vie et à la moi t.

*^ Nous vous donnons avec une affection tout pa-

ternelle la bénédiction pastorale. è

^- iiimini, à l'évêché, le 27 mai 1850.

** A. Mahazzanj, chanoine épisçopaiy

**
lia. procession ordonnée par celte lettre pastorale

il
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a ôa lieu en effet le 28. Les populations voisines

Tinrent s'y joindre avec Un admirable élan d'en-

thousiasme ; les habitants de Pesaro, particulière-

ment, se distinguèrent parmi tous les autres. Accom-

pagnés de prêtres et de religieux, ils se dirigèrent

rprocessionneilement vijrs Rimini au nombre de

quatre cents, tandis que neuf barques transportaient

par eau et cinquante-sept voitures parterre ceux qni

n^avaient pas la force de les accompagner à pied.

La procession s'nrrêta A un mille environ de Rimini

à la Colo^nella, où 88 trouve une petite église de«

RR. PP. Gapucin«, pour y attendre Mgr Gentili,

évêque de Pesaro, lequel étant arrivé, elle se remit

en marche dans le plus bel ordre, arriva à Rimini,

^traversa kl ville, entra dans Péglise Saint-Augustin,

et se prosterna autour de l'autel sur lequel est l'ima>

ge de la Mère de Miséricorde. Leur dévotion était

telle qu'on croyait plutôt voir des anges que des

hommes»
** Pendaiit ce temps-là on appercevait, sur lc«

belles collines qui entourent Rimini, les habitants

des campagnes voisines réunis sous les bannières de

diverses confréries, qui venaient enraiement payer

^leur tribttt d'hommage à la très-sainte Vierge. Rien

vde^touchaiït surtout comme les processions qui arri-

vaient de Vergiano et do Spadarolo, les femmes en

tôte, toutes vêtues de blanc, et les hommes à leur

suite, couverts de costume de leurs confréïies; les

femmes portant une image de Marie, les homnnes la
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suinte image de soa divin Fils, et tous ensemble
chantant les louanges de la Vierge, jusqu'au moment
ou il6 parvinrent au seuil de l'église Saint-Augustin.
Ainsi s'accroissait à chaque heure la foule nombreu-
se qui devait prendre part à la procession ordonnée
par Mgr Leziroli, évêque de Rirnini.

'[ A quatre heures d.î l'après-midi, toutes les con-
fréries de Rirnini et des environs, ainsi que les onze
confréries de Pesaro, avec le clergé et les chapitres
des deux villes, étaient réunie, dans l'église. La
procession sortit, parcourut diverses rues toutes rem-
plies d'un peuple dont l'attitude exprimait la piété
et s'arrêta sur la place Saint-Antoine. Là, la béné-
diction fut donnée au peuple avec l'image miracu-
Î€use, et (nous écrit notre correspondant à la date du
29 mai) au moment même de la bénédiction, on vit
dans l'image de la Mère de Miséricorde un mouve-
meut extraordinairede ses yeux compatissants. Ceux
<iui se trouvaient le plus près do l'image, voyant cê
renouvellement du prodige, (transportés de joie et
d'admiration, firent retentir les air d'un Ewiva Ma-
ria/ que toutes les bouches répétèrent à J'i^stant. (%
cri fut tel qu'il remua jusqu'au fond des entrailles
les plus endurcies et que toute la foule éclata en-
tité en gémiaseraents et en sanglota. Il n'y a pas
de puissance au monde qui jpaisse 4paner tine idé*
de ia commotion que tous éprouvèrent.

*' Les mères, serrant leurs petits enfants sut leur
éclîï, versai^Qt des larmes 5 les vieillards, ivres dû

4
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joie, enviaicwi la jeunesse, qui, rempTio «î'émolîofi,

ae pressait auprif de l'image. C'était une s^ène ilu

paradis, que ce peuple immense retenu auu. jr de

]a Mère de Dieu par ua simple mouvement de ses

yeux compatissants."

Cependant, malgré la notoriété publique, l'ait-

lorité ecclésiastique ne procède pas à la légère, et

quelle que soit la conviction que chacun ait indivi-

duellement, il faut avant qu'un miracle soit autorisé,

que les preuves en soient authentiques, irréfraga-

bles. On peut citer, comme preuve ûo cette

©xtrêrpe réserve, la conduite que vient de tenir

)"'vêque de Côsène, ville voisine de Rimini. Le
bf uit di. prodige no larda pas Ji arriver jusqu'à ce

prélat, qui est d'une piété très-tendre envers la

Beine des oieux ; mais il ne voulait croire qu à de«

témoignages irrécusaibles. Il prit donc le parti

d'envoyer â Rimini un chanoine de Ja cathédrale,

avec mission de tout examiner, d'étudier soigneu-

sement, et de lui faire ensuite son rapport selon sa

conscience et son intime conviction. Le bon cha-

noine part pour Bnn*ni, se rend à l'église plusieurs

fois, examine de son mieux, et revient en disant

qu'il a entendu toute la ville affirmer le prodige,

qu'il a vu des milliers de personnes qui l'ont vu de

leurs yeux, m&is que pour lui il doit à la vérité de

déclarer qu'il n'a rien vu. L'Évêque, entendant ce

langage) tombe dans >'ne grande incertitude, et il

prend le parti d'anvo) . *nî autre chanoine. Celui-
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ci revient en publiant qu'il a ru, revu louché en

quelque sorte le miracle; qu'il n'y a pas moyen

d'élever le moindre doute. L'Évêque se résout alors

à aller vérifier le fuit par lui-même, et il se rend à

Rimini. A genoux aux piods de la Mère de Misé'

rkorde^ il piif: h\\>.c ici veur, et au bout de quelques

instant» les yev.K de la Madone merveilleuse s'ou-

vrent, f!'nî)aissent, se retournent et se fixent vers lui,

et pendant cinq minuteSy disait-il lui-même il y a

quelques jours à Rome, ou il est venu, à l'un des

prélats les plus éclairés et les plus pieux, de la bou-

cho duquel on a recueilli ces paroles: Pendant cinq

minutes fai pu contempler les sept merveilles du Para-

(iw (le selte bellezze del Paradiso) : enfin fai dû

détourner les yeux y ne pouvant plus supporter ce queje

voyais,

Mgr l'Evcque de Rimini, lui-même, ne peut dou-

ter du fait, puisque, dans la soiiée du 19 mai, il per-

dit connaissance, tant il fut ému de voir les yeux de

l'image sefcurner vers lui, et cependant il en pour-

suit l'examen avec la sévérité la plus scrupuleuse.

Il s'est rendu le soir à l'Eglise, après la fermeture

des portes, accompagné d'un peintre et d'un physi-

cien ('istinguéf' ; son vicaire général, des chanoines,

des 1- *i.ies, des employés civils, un certain nombre

de séculiers de la ville et d'étrangers assistaient à la

visite. Après avoir fait sa prière devant l'image, le

prélat la fit descendre sur la table de l'autel et la

soumit à l'examen dn peintre, qui déclara n'y pa»

m/éÊHtSÊÊÊl^
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trouver trace de la moindre altération. On refoarn.
a toile, et l'investigation la plus rigoureuse démor.-

tra pour tous les assistants l'impossibilité d'une frau-
de quelconque.

Avant le retour de l^Evcque, le gouverneur de la
vil e avait envoyé une r.dation officielle de l'origine
et des circonstances de l'événement. A la rét^3ption
«le ce document, le Saint-Pè.e flt écrire, par l'inter-
médiaire de la Congrégation des Evêquesetdes Ré-
guliers, à Mgr l'Evér^ue, d« vouloir bien envoyeP
une relation exacte de ce qui s'était passé. Ce docu-
ment a eîe transmis à la Secrétairerie d'Etat, porté
par celle-ci» à la Congrégation des Evêques et d*)s
Kèguliers, et enfin remis entre les mains dn Sairit-
i ère. Comme il contirme pleinerrtent le rapport du
gouverneur et les diverses relations particulière., le
.^.'M.verain-Pontifoà fait donner Tordre à l'Evêqre
de procéder à une enquête juridique. Cette enquête
sera commuruquée à la sai.ite Congrégation des
«•te», qui a qualité pour prononcer sur «. sortes de
matières, et qui fut appelée en 1797 à examiner le^
fait, semblables qui avaient e^> lieu à Ancm.e et eu
*! a.itrea heux. C'eM alorg seulement que le fait qui
préoccupe si vivement ['"attention publique pourra
«tre qualifie convenablement.

L'élan donné à la dévotion générale n'attend pa^
1 accomplissement des formalités requises par la
prudente réserve de PEglise. De toute part, on ;rio
au miracle, on se convertit

; une associatirm «»...

n

^}

P'
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formée à Rimiiiiparmi les marchands Je poi^sdn pour
l'extinction du blasphème, en «orte gue, dit un té- /

moin qui oonnait les habitudes de cette corporation.,
*Me remède vient d'où venait le mal.;" un bien
immense s'est déjà opéré dans les ûmes. Est-il né-
cessaire après cela de chercher pourquoi Dieu aurait
permis un tel miracle, et le salut d^un seul pécheur
qui a coûté le sang de Jésus -Christ, ne suffît- il pas
pour rendre raison des plus étonnants prodiges ?

Les nombreuses offrandes des ^dèles -sont, dit-on,
destinées à l'agrandissement de l'église de Sainte-
Claire, qui d&viendrait aiflai,pour la ville de Riraini,
un précieux souvenir.

On écrit de Rimini au Messager de Modène :

^" Je suis arrivé à Rimini le 4 juin : je me rendis
aussitôt aux pieds de la Bienheureuse Vierge avec
mes compagnons de voyage. Dans celte première
visite je n'ai pu voir le prodige, mais mes compa-
gnons le virent tous et parfaitement. Plus tard je
l'ai vu moi-même, ayant suppléé par des lunettes \
la faiblesse de mes yeux.
" Le soir nous avon« eu l'avantaga de nous trouver

à la visrte qui a été faite, les portes de l'église frr-

mées, parM^rr PEvêque de Rimini, assisté d'un
r cintre ef d'un physicien, en présence du vicaire-

général, des chanoines, de plusieurs nièîre5j d'im
certain nombre de fonctionnaires et d'autres laïque»

btdoquelquea étrangers, parmi lesqueJsun aei^netir
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lombard qu'accompagnait un ecclé.siasilque trurt

itf*pect vénérable. Après avoir prié devant l'imag?.

Monseigneur ordonna qu'on la pla ;ât sur une table.

Le pointre-experl approcha, et ayant scrupulense-

ifient examiné la peinture, il déclara qu^il n'y trou-

vait de lésion d'aucune espèce. Alors Monseigneur

ordonna de retourner le tableau. La toile était re-

couverte par derrière de trois pièces de tissus divera

et plus blanches que le reste, quoique vieilles;

deux de ces pièces plus petites et l'autre plus

grande. Celle-ci correspondant à la partie supérieure

du tableau, et par conséquent à l'endvoH où sont

peints les yeux. C'est pourquoi g« i'enleva aveo

précaution et l'on examina le tableau de toutes ma-

nières. Il fut replacé ensuite au-dessus du taber-

nacle, où il est entièrement isolé de tout autre objet.

Si quelqu'un des assistants avait pu avoir quelque

soupçon de fraude, de mécanisme, etc.,. il fut assu-*

Eément déjtabusé...

" f<a hauteur de la peinture est de 60 à 65 centi-

mctre!-^, sur 45 de largeur. Le travatl est d'une main

habile ; on le doit au peintre G. Solari, de Rimlni.

On tn'a dit que c'était une des quatre copies faites

an siècle dernier d'un tableau oiiginal qui se trouvait

» la cathédiFale. L'une île ces copies est à Saint-

Jciome, deux autres dans des mairfons particulière»,

le peintre donna celle qui nous occupe à Tuiie iltv

i^uA wBurs, religieuse Clarisse, qui mourut en grandi?'

j«^|)uUvian de |)i(?lô au mona.?îère do Suiato-CUit'X
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Î^GS religieuses l'ai'aicnt placé Jans lo chœur inté-

rieur. A la 8upre?sioa iln monastère, la fiimlMc

Sola.ri reprit le tableau, et c'est seulement en 1810,

je crois, qu'elle en fit don à l'égli!*e Sainte-CIairr,

où elle était dans une f)elite chapelle, sur un petit

autel, an-dessous et en avant d'un grand crucifix.

" Le résultat des exercices spirituels donnés par

les missionnaires du Précieux Sang est aJtnirabl»*

l^'égliae est comble. Les {jémissements, les sun-

iL;!ots, le bruit des rnains frappant les poitrines, tout

can^tibue ii remplir l'âme d'émotion.

" Rien n'a été touchant comme la mngnJliqrd

jprocession du 28 mai, i«urlout (jiiand, au moment ctn

lu bénédiction donnée avec l'Imago sur la grando

place, on vit le prodige so renouveler. Il a forifinlié

(iepuis, non par un effet accidentel <!'optique, comme
le disent les profaïie?, mnis ilans toutes les positions,

n toute heure du jour rt de la nuit, sous les ié{k'.\iurii

lie himière les pins diverses et les plus opposée^.'*

L^ne lettre de Home, du 10 juin, contient ce qui

piiit :

" Je me trouvais, avant-hier au soir, dons une

maison lorsqu'on artnoîiç.a jM. le comte A. V a,

fi!s d'un membre de la députât ion de CeB»'n:i, e?j-

voyé ici peur complimenter le Sairjt-Père à l'occa-

sion de son retour. Après les piemiers complimeTiis

d'usage, et pensant qu'il avait dû passaf par Rimini

pour venir à Rome, on s'empressa autour de lui pour

lui demander s^il avait vu l'image miracuIeUFe de

^-"^

iii
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Ihjaiutb Viergfl : "Mon premier soin, a-t-il répondu^
*^' en arrivant à Rimini^ a été d'aller dans l'églisJ
"où elle se trouve en ce montent^ etdô chercher à
" être témoin par moi-même d'un fait si merveilleui,
" et tout ce que je puis vous dire> c'est que si mes
** yeux ne m'ont pas -fait illusion, je l'ai vu. J'étais.
" accompagné d^un. eoalésiastique français, qui Va.
'' vu comme moi, d'où j'ai tiré la conclusion que
" mes yeux ne me faisaient point illusion et que lo
'• fait est réel." On le pressa de donner d'autres,
ei'plicalions. "Le tableau^ a-tnl ditj est petit ; c'est
'• une copie d'une vierge dite MUi'er Miserkwdia,
" dont l'origi^nal est du Dominiquin. Il était placé
" aurdessus d.'un. autel dans l'église de Ste.-Clair«
'' des Kll. PP. de la, mission du P. Bufalo, sous ]q.

^** tare du très-précieux Sang. Lesyeuxse meuvent,
" il» ont la. limpidité de ceux d'une personne virante^
•^ et un éclat surhumain

; élevés vers le ciel, Icar

'^ ejipression est celle de la.prière. Le commandanti
" do la garuiiion aut4ichienne a voulu e'assurer par
" loi-même d'un fait aussi extraordinaire, dont toute-
" la. population de la ville et des pays en^vironnant».
*^ est émue,. et qui est accompagné d'effets prodi

-

*^gteux, tels que gucrisons d?ua gfand nombio de
" malades, conversions de pécheurs endurcis, etc. U
*^ s'est donc enfermé zlans i'égiise en compagnie.
" d'une douzaine d.'ofïïuiers, auxquels il avait recom-.
" mandé de se tenir tous ensemble, avec cette in-
*' ionctian, q^iie le premier q^ui remarquerait l'eifet
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'^ àurnatureî en avertirait boii voisin en lui scuan.t
" la main. Tous ont donné au même instant les-igiial
** convenu, car ils avaient tous aperçu simultané-
** ment sur la matière ineite le mouvement prodigieux
*' de vie qui émeut si profondément le spectateur, et

'' qui a produit une sensation si grande dans la ville

" et tout le pays d'alentour."
** Telles sont les paroles que j'ai recueillies de la

bouche d'un jeune homme plein d'intelligence,

homme du monde et fuit instruit. C'est un tém<ji,-

guage que vous pouvez joindre à tous ceuxqu'^n re-

cueille journellement et qui entourent ce fait mer-
\ i^illeux de tous les caractères de la certitude.

" C. B. "

La Madone de FossoBibrone*

L'Osscrvatore Romcno, joinno.] de Rome, publie

i.iie lettre (jue nous nientiotmons ici.

Elle est datée de Fossorabrone, et celui qui l'écrit,

îinnonce eue d;ir.s cette ville une autre imane de lu

ISainle Vierge présente le même prodige que celle i!e

Kimini. Voici le résumé des faits :

" Une femnje conservait avec dévotion une imago
de Marie, semblable à celle des lUl. PP. mission-

naires de Ivimini : elle y tenait d'autant plus, quo

derrière la toile était écrite la légende suivante :

"' Image prodigieuse de la très-sainte Vierge qui a

remué et remue les yeux. Mgr Vincent Feiret'j,
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îKîoorde 40 jours d'indulgence à qui récite devant
«lie trois Ave et nn Salve Regina.'*
" Plusieurs fois ou avait voulu l'acheter et la

femme, quoique pauvre, n'avait pas voulu s'en sé-
pîirer.

" Quand le prodigieux événement de Rimiui com-
mença à se répandre, elle s'aperçut que sa madone
remuait aussi les yeux ; mais dans la crainte d'eu
«tre piivée, elle se garda d'abord tfen parler : puis
elle confia le fait à une amie, à deux, à cinq ou six

;
des iors, ce n'était plus un secret.

" Les missionnaiie-s les PP. de l'Oratoire, qui
sont à Fossorpbrone,allèrent véiifier le fait, et comine
la foule se portait immense à la petite maison de l;i

Fattora (aiuf^i on appelle celle femme,) Mgr Uaoiini
évéqiie de la ville, fit transporter l'image, da^us s.î

chapelle domestique, où on admit le public, avec
certaines précautions d'ordre et de prudeuce. Le
prodige se renouvelant, et les effets vu devenant de
plus en plus manifestes dans la population, le Cha-
pitre, avec l'autorisation de l'Evêque, envoya une
«ommi.^sion vérifier le fait. Les cinq députés firent
sortir 'e peuple, examinèrent le tableau, et couHa-
tère.it qu'il n'y avait pas lieu à soupçonner d'artifice.
Pendant cinq ou six minute.-, ils fixèrent les yeux
sur l'image sans observer rien de surnaturel, et
aliaieut se retirer quand le prodige se manifesta. Ils
«lièrent l'affirmer à l'Evêque, et demandèrent que
le tableau fût transnoriô .i la ra\hi,Arr.if. .,.\ i„ f,...i_
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ïin^ftnit (le totite.« parts. Lph convoitions sont, cnmmd
à Rimini, la conséquence du l'itnpressioîi produilô
par ce prodigis"

L'auteur de la lettre affirme avoir tenu le tableau
dans ses ma ns et avoir vu les yeux se mouvoir.

PekeHnage ût Notre-Dame.des-Ermltcg.

GuâRISON MlRACULEUSCv

V Union franc-comtoise publie la lettre 8uivniito :

** Mo!itbé!iaid, le 13 juin 1850.
*' Monsieur le Rédacteur, les rclisi««x lecteurs

de VUnion me cauronl gié de leur faire part d'un
éTéuemonti^iii remue toutes les populations de non
pays mixtes, et qui est destiné, je n'en doute pas, à
avoir les plus heureux résultats pour le tiiomphe d»î

la foi dans uoscouîïées protestantes. Depuis pluf^ieurs

anné«3S la Providence se plait À bénii, dans ce coin
du diocèse, les œuvres entreprises pour sa gloire

;

<les églises s'y construisent, des paroisses nouvelles
s'y érigent, des établissoments religieux s'y fondent,
les catholiques auamentent et s'encouragent. Le fait

suivant est de nature à accroître encore l'activité du
courant relii;,jux que nous signalons avec bonheur.

** Le 11 mai dernier une pieuse fille de Pont-Je-
Roide, Marie-Françoise Petitot, s'acheminait peut-
blement vers le célèbre pèlerinage de Notre-Damo-
des-Emiites. Depuis trente-trois ans, couchée dans
uu iauîeuil, elle ne faisait plus aucun usage de ses
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jambes
;
repliées sous son corps, elles y semblaient

entièrement adhérentes et restaient complètement
paralysées. Une frayeur, nne lutte affreuse que cette
rieuse fille avait essuyée, â Page de 12 ans, pour
cJclendre sou innocence contre la brutalité d'un infârme scélérat, avait produit cette énorme et douloureuse
ddiormitc. Les médecins les plus expérimentés de
Montbeliard et de Paris, les eaux thermales les plu.
emcanes n'avaient amené aucune guérison.

'' Sans espérance désormais du côté des hpmmes
iNanço.se Pelitot, toujours pieuse et régnée, tourna
uns ses regards vers Dieu, et vers Marie, sa protec-
/me. Elle suppkia sa famille de la faire conduire nu
"ancluaueluntdé.iré d'iLinsiedlen. Ses demandes
furent impitoyablement repoussées. Ce n'est plus l>
temps des mirades, lui répondait-on, un pareil voy^ff.
'lans votre positiorr, c\'st de Vargent perdu. CeL
année, ses mstances redoublèrent à l'approche dumo„ de ma,, consacré à Marie. Une pauvre femme
a q,uu.,le sut ir.spirer sa confiance à la Consolatrul
fies afrhg^s, lui offre sa charrette, son âne et son dé-
vouement. L'offre est acceptée

; et après sept jour,
de fatigues, de privations, de déboires d^^ toutes espè.
ce, les deux malheureuses arrivent à Notre-Damo-
des-Ermites, le 18 mai au soir.

''Le lendemain, 19, jour de la Pentecôte, Fran-
çoise Petitot se fait porter devant la sainte chape! 'e
r.u

1
on vénère depuis tant de sièc!e i'imr.<re niracu-

i.eu9e de h xM^re du Sauveur. Ou était A h, .^rwi».

U- i
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moMe. C'était l'heure «,lennelle où de merveil/enr

to'.U confiance de notre affligée redoublent • saPnere est ardente. Au .«pmen, de l'éléva f.^ de

end ""'"m
'""

"r '»'"""' •"• erand fripon det

ment d, 7 '
"" "^ '" P'""^^ =« ''^'«'•'e douce-

r.e ': r:,;"""'"
','

''"'^ «""^-t, «vient .«poser de lui-n,eme sur le pavé du temple. La pauvrefemme q„. accompagne f,anç<,i«, P,Li^Z7n
0^ el.a.,«iw,ejambe<îui déjà a'êtendï. â son

en Ljlâ T"^" '^ '^''' ^ J^"« * e*'"»"» « fonden laraies de reooanaissance.

« Une grande agitation se manifeste dehs l'église •

S ûneThTfK,r' ^°"' P"" -*'-- '^ " ™-
l- 7^ eharitable dame donne des bas à la euiri.

ooiiue ittDje» La messe achevée pIU r«^urne a pied à ,on logement «.uteuue tt'Ji™e„;par deux personne, qui lui donnent le bras elîl~»te encore Uois jour,, et à Einsied.eu, chan'è ioûr
• ie va â pied à l'église, elle revient de l'Sàpied, au milieu d'ua». foule d« fi.lir.

^ '
^"'"^ *

,„„ „„..
'

.

°"'® "e Udeles accourus sur

a<iresaen.âM.lecuréde"p;nt;d;:R„rdI'
Cependant, le bruit de la guérison miraculeuse
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•tte Françoise Pethot avait préccJé les rapports olTi*

cielî* qui en avaient é\è dressés à Einsiudien. A
son retour en France, sa marche n'-élail plus qn'tm
long triomphe à l'honneur do Marie. Les popula-
lions protestantes ot catholiques de la Suisse l'ac-
eneillaient les larnaes aux yeux, la priaient do
descendre à chaque instant de sa voiture, de mar-
cher devant elles, afin de se convaincre de la puiit-

sance de Marie, A Porentrui, «lie fut retenue
pendant une journée et conduite triomphalement à
un oratoire vénéré de la sainte Vierge. A Villars-

lez-Blamont (France,) elle fut accueillie par touîo
ila paroisse réunie, et inti-oduite processionneilement
à Péglise.

" A la nouvelle do son approche de Pont-<îe-
Eoide, tout le cariton, qui l'avait connue depuis (^i

longtemps si affligée, se mit en m.)uvement. Uno
foule iraraense de toutes les communes voisines,
<iurés et bannières en tête, se portent à sa rencontre,
h mercredi 29 mai, jusqu'à une Jieue en avant du
bourg de Pent-de-Koide, A la vue de l'immense
procession, Fi^ançoise Petitot descend <le sa voiture
et parcourt l«s r.ang.s pressés de ces fidèles, de ceà
oompalriotes^jui la contemplent avec bonheur. Le«
larmes coulent de tous les yeux ; l'effet du prodigo
fijt éleotriqut».

^* Toute cette émotion, tous ces pleurs qui mouil-
3cDî tous ces visages, tous ces chants de foi, tons
«es hymnes de recomiaissancc et d'araour, émeu-
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^!sTZZ"^tZ '' 'r "" "" "^ '^""""«

,l>»„.k
.""• ^'0", ''«ns un toachai.t éland omhou5m,me, les demoiselle» de la conférence

jTià X;-'- ''';~ «e trainer ,aX2 M t^: ^'f' ''«™"' '« P»"« <i" lieu.an, Jt le cure de Pont-de-Rm.le, dans quelque,
raroiea b.en senties, acheva l'ém,^io„ et arraclm

tlT" '" ^'" '""''""'- '- ^i- ^^-^-

" Après la bénédiotien du Sairt-Sacremont, l'heu-euse malade fut conduite au presbytère, ù toL
"^^ jours elle n'a cessé d'être visitée par une fÔn'ede personnes protestantes et catholiques, qui dési

convaincue, après s'être présentées incrédule.Be, conversons nombreuses on. eu lieu, et plusieurspécheurs sont revenus à la pratique de eurs devoir,
depuis longieraps ouiliés.

.. fi llf
' T'

T""""' '* '«''»<"«"^ le récit sùnple
_c fidèle d un fart que je voudrai» bien, mai« que j,T. ose encore appelé, miracle. L'autorité ecclésias-
l.queva être appelée à prononcer; attendons son
j. gemertf, et prions Ma.ie de faire servir ce.t^
récente manifc-station <le«n pouvoir à nous encou-
rager a recourir à elle dans les eirconslauees «,ave,
«•H nous nous trouvons.

44 A
^1. I.IQUET, curé de iMontbélîanV
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APPARITION DE LA TRES-SAINTE VIERGE

A UNE DAME PROTESTANTE,

FEMME d'un officier FRANÇAIS DE l'arMÈU

d'italie.

Tout le monde sent, tout le monde voit et chacun

répète vin^t fois Je jour que nous vivons dans un

temps si extraordinaire qu'il ne res8( mbis à aucur;

autre, Ce qui paraît caractériser surtout le dix-neui

vième siècle, c'est la mobilité des idées, l'anarchi

des conceptions et la rapidité des événements. 0.
sent le besoin, l'importance, la nécessité raêtne d

fixer les idées ; mais il ne s'ouvre que deux voies pou

y parvenir.A droite se présente la foi divine, qui con-

duit à la vie, au repos, au bonheur. A gauche le ra-

tionalisme, qui aboutit à la mort, au désordre, à l'en-

fer. Libre à chacun dô choisir, mais à ses risques et

périls. Depuis, le grand et terrible conibat de l'Eden,

les deux camps n'ont cessé d'être en présence, et ils

sont aujourd'hui plt» tranchés qne jamais. Aussi la

prétention insensée d'en élever un troisième entre

l'un et l'autre dbvient-elle de plus en plus absurde.

])e li^pluA d'audace et d'horreurdans les blasphèmes
dos ennemis de Dieu et de non Christ, mais aussi

moinade duiiger pour ses enfants, qui les repoussent

avec plusd'init-ignati'^'n et d'énergie. On ne doit plus

de inéuîîgements à un ennemi ouvertement déclaré,

iions n'igtiOfons pas que les choses extraorui-

B.nirea, q^iie tous les faits merveilleux doivent êtro-

mI
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^ftremcnt exominéa arant d'être admis ; mtxls nou»
savons aussi qu'une disposition habituelle et réfléchie
a repousser tout ce qui surpasse notre faible ii:tel!i-
gence n'est ni chrétienne, ni même raisonnable. U
superstition est une faiblesse, sans doute

; mais l'in-
c^éduhtc est un crime. Nous croyons éviter l'une et
1 autre en communiquant à nos frères catholiques la
narration suivante, dont nous pouvons garantir IVx-
aotitude.

'* Dans les jours où tout se disposait à Rome pour
la réception du Saint-Père, dans sa capitale, M. G

' llicierde l'armée d'expédition française, se prome-
ait dans les environs du Vatican avec son épouse et
^•urs deux enfants, âgées, l'un de 12 ans, l'autre rfe
tO ans. Mme G. avait eu le malheur de naître parmi
les protestants d'Allemagne

; mais elle avait puiso
tontes les vertus morales dans Péducation qu'elle
vait reçue d'une mère qui les possédait éminem-
ment Rassurre de ce côté, sa conscience ne lui
..sait aucun reproche et l'affirmissait dans un pré'
:î?e d'autant plus funeste qu'il est plus répandu,
.uoiqu il n'ait pat. d'autre appui que le pur indifTé-
3nti..me. « Chacun doit vivre et mourir dans îa
oligion où il est né, répétait Mme G. Pour moi je
10 vois pas ce que je pourrais faire de plus étant
catholique." Cependant, soit curiosité naturelle, soit
qu 11 s'y mêlât quelque indéfinissable pressentiment,
elle témoigna à son mari un vif désir d« voir î---^ ap-
partements du Pape. Toutes les portes ^s'ouvrer.t

t
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Jevant les épauîettes^ françaises. On parcourt sucreJh-
•ivdment les piincipalea pièces du palais et on aniv-ô

à la chapelle particulière du Souverain-Pontife. En
y entrant, les yeux de Mm^ G. se fixent tout d'abord
sur un prie-Dieu revêtu d'un tapis rouge. Persuadée
nvec raison q.ue c'est la place oi* le clief de l'Eglise
implore chaquie jour les bénédictions du Ciel sur i>on

pe/p!e, elle n'hésite pas- à s'y agenouiller, dans la
peiiiée qu'elle serait doublement heureuse de c«t
honneur en l'annonçant aune belle-sœur catholique
qu'elle clïérit et dont elle est tendrement aimée, l^
bonne dame se cour^be donc, la tête appuyée dans
«es mains, sur le béni prie-dieu diu Saint-Pere. Sa
prière fut courtiî tnais fervente, et,, par uno heureuse
habitude, eontractée depuis loiig-tenvs,, en opposition,
avec les principes de ses coligionnaires, elle recom-
mande ses enfant? ù la sainte Vierge.

I.evant ensuite les yeux, elle voit au-dessus âe
l'autel une Dame environnée d'une blancheur
éblouissante, qui tenait ses deux enfants par la
înani, et à l'autel même le Pape tourné vers elle.
Frappée, émue jusqu'aux larmes d'un spectacle si
étrange, sa tendresse maternelle en est surtout
alarmée

! Son premier mouvement est de s'assurcn-
i«i SOS deux fils sont encore à ses côtés. Du rept©,
Pémolion fut si forte et si semsble que M. G. s'en'
inquiéta

;
mais sa femme le rassura en lui laissant

croire que ce n'était que l'effet d'une indispositioa
ordinaire. Toutefois, l'empreinte du merveilleux

4

r
•^ M

il

1
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tableaa élait si vivement gravée dans son esprit
qu'il lui aurait été impossible de e^en- distraire un
instant. Ce n'e»t pas tout.

'^ Le 1:2 avril, jour de la rentrée du Saint-Père à

iioofve, Mme. G se rendit, avec beaucoup d'autrw
dames, feranri«s d'ofikiers français, à Ja tribune
qui leur était réservée dans ia basilique de Saint-
Jean-de-Latran, A peine eut-elle aperçu le Psu)e
qui venait adorer le Saint-Sacreraent, que Mme G.
reconnut parfaitement tous les traits de Pie IX. Elle
en fut déjà vivement frappée ; mais Jorsqu'elic

aperçu au-dessus de lui, dans la même position et
avec le même éclat qu'eau Vatican, l'iniage extraoc-

dinaire, elle ne fut plus maîtresse de'son émotion,
«t tout le monde crut qu'elle se trouvait mal. Eille

reprit néanmoins ses sens et garda son secret pour
g11^, comme la première fois ; mai» ua troisièmo
assaut lui était réservé.

Le jour fixé pour la réception des dames de l'ar-

mée par Sa Sainteté, Mme G. fut des plus exactes
au rendez- vons. Tous le monde y était rangé sur
deux lignes au milieu desquelles passait le Saint-
Père en donnant sa bénédiction à droite et à gauche.
Arrivé devant Mme G. et ses deux fils, le Vicaire
de Jésus-Christ s'arrête, comme p-jur le représenter
plus vivement en carassant comme lui les enfanta.
Il a l'exirêrao bo-té de s'informer des noms de ceux
qui sont à ses pieut, l-.nr donne à chacun un cha-
pelet et semble vculoii .ioâ combler d*une bonédic-
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lion particulière en posant ses mains sacTécs sût

leurs deux têtes en même temps. L'heureuse mère
était déjà ivre de joie ; mais que dut-elle donc
éprouver lorsqu'elle rerit encore au-dessus du saint

Pontife, et de la même manière que les deux fois

précédentes, l'éclatante image que nous n'avons
plus besoin de qualifier ?

Tel est, en toute simplicité et exactitude, le ré-

ftfimé de plusieurs entretiens que nous avons eus
avec Mme G., qui s'était sentie, dès Ja première et

la deuxième apparition, vivement pressée ^e quit-

ter sa religion ; maïs, après la troisième, elle

éprouva qu'il lui serait par trop dur de regimber
contre l'aiguillon de la grâce. Ella passa toute la

nuit suivante dans les soupirs et les sanglots. Ne
pouvant donc plus porter seule l'énorme poids àe
son secret, elle se résolut enfin à dire à son mari
que sa résolution était prise et bien arrêtée, qu'elle

voulait abjurer le protestantisme. Elle trouva sym-
pathie et empressement de M. G., qui l'a merveil-
leusement secondée dans son pieux dessein. L'ab-
juration s'est faite, avec toutes les cérémonies pres-
crites en pareil, cas, le vendredi 17 mai, dans uhvî

chapelle intérieure de la Trinité-du-Mont, et te

jeudi suivant la famille a eu le bonheur de commu-
nier dans une autre chapelle de la même commu-
nauté, des mains de S. Em. le Cardinal-Vicaire,
qui a aussi confirmé la fervente néophjte.




